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A MONSIEVR 


DB  IA  «.IVOIRE, 

AV  MO  NIER  DE 

MONSIfi  J<EVR 
DAVPHIN. 

| 

Oins  ne  pouuoit  le  deuoirmien 
en u ers  votre  ü liberale  bonté 
aftéccionnément  deuot , que  , 
eftantparvoz  continuels  béné- 
fices tant  de  fois  reueillé,  mon^ 
trer  fînon  par  condine  recon- 
noifîance  pour  le  peu  de  fbn  pouuoir , aumoins 
par  iufte  marque  de  gratuité,  combien  il  Ce  Ce  ne 
tous  fies  jours  augmenter  & croître Tobligacion 
auec  fafFeccion, qui  vous  demeurent  à jamais  re- 
d lement  liez  : mais  d’autant  libéralement, 
qu  bonne  volonté  Ce  peut  de  foy  en  autrui  li- 
brement aflfèccionner.  Aufsi  ay  je  toujours  cru  le 
blié  eftre  pluftot  un  ingrat  oubli 
a i de 


de  foymefmes , que  irreuerence  d’amitié  mal  re- 
connue. Et  5 à la  vérité  , mal  le  peut  reconnoitrc 
en  autrui,  qui  ne  fe  retrouue  en  Iby  : Crcinte  cer- 
tes qui  m elpoint  afsiduement  en  1 horreur  de  cel 
le  v it u p erable  note  de  melcônoiflance  : de  la- 
quelle je  me  trouueray  toujours  tout  autant  eflon 
gné,  que  je  me  fentiray  fauorizé  de  moyenspour 
vous  obéir  en  plus  grande  fatisfaccion,  que  de  ce 
petit  euure  à votre  nom  de  tout  autre  mérité 
allez  plus  dine  : mais  certeinement  pour  arres 
de  perpétuelle  fouuenance  à vous  uniquement 
dediee  fans  metamorphofer  l’effet  de  la  vérité  en 
fable  d adulation  correlpondante  a cette  poëlie 
muettement  parlante  à la  recreacion  des  yeus 
auS  figures  vainement  le  paillans , deletiacion 
de  l’elpritaus  mythologies  de  la  filozofie  fi  inge- 
iiieufement  cachee.  Que  je  vous  prieray  rece- 
voir des  mains  de  celle  votre  coutumière  dé- 
bonnaireté , comme  je  le  lay  lui  ellre  offert  du 
cœur  de  ma  plus  fincere  affection, ain  fi  q j efpeie 
non  deceu)  que  fous  votre  faueur  il  fera  de 
tous  vertueus , voz  lemblables , dauanta- 
ge  &:  bien  vu  & bien  reçu.  De 
Lyon  ce  2.0  Aouft  f 
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La  creacion  du  Monde 


Eflant  premier  tout  ce  grand  yniners 
En  un  chaos , confits , lourd  Çjr  fans  fi rmey 
Les  Elemens  l'un  a l'antre  dîners 
Nanoicnt  qu’un  lien  en  répugnance  enorme: 
Mais  ce  difiord  Dieu  promptement  refirme , 
Les  feparant  en  diîlanee  locale: 

Puis  d'un  moyen  à fa  grandeur  confirme 
Les  lia  tous  en  paix  concor diale. 


Laage  d’Or. 


Lange  premier  dune  innocente  fainte 
kA  ces  y titans  aporta  ce  bon  heur, 
gnte  fianchement  fans  loy,  fine-,  on  contreinte 
On  meintenoït  la  fiy , le  droit , l'honneur. 
L’amour  neîloit  ftget  au  blafonneur, 

<Ams  pouuoit  on  de  samie  eïlre  ayme , 

Hanté,  baisé,  fans  creindre  déshonneur: 

Dont  à bon  droit  laage  d Or  fût  nommé. 


Bataille  des  Géants, 


De  fitng  meurtri  la  terre  toute  teinte, 
Iuslice  £9°  paix  en  fin  abandonnèrent , 

Dont  pieté  tellement  fiat  efieinte 
Quant  Cieus  régner  les  Géants  ajfc  fièrent. 
Pour  ce  rejpefl  montaignes  ils  drejfierent 
Lune  fur  lautre , CT*  firent  tout  ejfiort: 

Mass  du  grand  Dieu  les  fiudres  renuerfirent 
Du  haut  en  bas,  cr  Géants  & leur  Fort. 


Confèil  des  Dieus 


Ceus  qui  du  fan  g des  Géants  vicient 
Naquirent  tous,  firent  meTtier  d'occire: 

Dont  lupiter  de  fin  trône  des  Cieus 
Les  voyant  tels-,  gémit  plant,  <y  fiupire: 

Et  ne  p ouuant  pim  contenir  fionire, 

Tout  fur  le  cl j amp  a confèil  fit  fimmer 
Chacun  des  Diem,  pour  deuant  tous  déduire , 
Comment  vouloit  tous  humeins  confirmer. 


Le  Deluge, 


Fin  du  Déluge 


Quand  Iupiter  aperçut  des  hauts  Ci t 
Deucalion , Jeul  de  l ’lmmeine  race 
Homme  innocent , er  reuerant  les  Diests 
\efrer  yiuant  fur  le  mont  de  Pamajfe: 
Fit  promptement  les  nues  jnire  place 
Aquilon,  leur  ennemi  contraire , 
Neptune  aufîi  dune  feuere  face , 

Par  fis  Tritons  tous  fleuues  fit  retraire. 


on  occis, 


L’humeur  au  chaut  conjointe  en  temperïe 
Donne  a la  ch ofe  origine  c*  naifjance , 

Si  que  la  terre  en  ces  caujès  nourrie 
Mile  animaus  produifît  en  ejjence: 

Entre  lefquels  dune  grandeur  immenje 
Fut  le  Python,  Jerpent  ejpouuantable: 

Dont  yyipolon,  d'une  yiue  puijjance 
Le  ruant  mort,  acquit  loXjperdurabie . 


Daphné  en  Laurier, 


Iô  mnee  en  vache 


Iunon  yoyetnt  faits  caufe  naturelle 
En  "jour  ferein  furgir  une  grand!  nue , 
Puis  fon  mari  lors  sefbe  ah  fente  dille , 
Vint  en  foupfon  d'efre  en  ce  point  deçue. 
Vont  faits  tarder  en  terre  ejr  defeendue 
Ou  ces  brouillars  au  lin  difîtpe  r tacite: 
Mais  Jupiter  présentant  fa  -venue 
la  tranfmuê  auoit  1 b en  -vache. 


Mercure  endort  Amis, 


Des  que  Iunon  de fion  mari  obtint 
La  blanche  lo,  jadis  fille  tendrette , 

Pour  fie  -venger,  de  fii  court  la  mous  tint 
Que  de  cent  yeus  Mrgus  toufiours  la  guette. 
Mais  Jupiter  dolent  que  la  pourette 
Pour  fion  rejpeÏÏ  ufi  le  traitement  pire , 
Tranfinit  Mercure  en  véture  fecrette , 

Pour  cet  Mrgus  endormir , puis  l'occire. 


Argus  occis  par  Mercure 


Mercure  ayant  par  melod'teits  chant 
Va  dous  fiommeil  fus  Mrgtts  finit  defiendre, 
Voyant  fin  point,  prit  fin  glaiue  trenchant. 
Puis  d'un  grand  coup  lui  fit  tôt  lame  rendre^ 
lunon  alors  -voyant  un  tel  eficlandre 
Sur  fion  pafieur  auenu,  priai  fies  y eus 
£t  fiur  la  queue  au  fiien  Paon  vient  efiandre 
Icepts  luifians  comme  efioiles  des  Cieits. 


Phaëthon  priant  Apoloii 


Quand  Phaëthon  de  fa  mère  entendit 
Que  d'^ipolon  fis  ejhit  légitimé, 

Tant  fe  complut  que  def  ors  prétendit 
•- Auoir  aue\  a fon  trône  fuhlime. 
yAinft  s'en  part,  cr  d'ifoiv  qui  l'anime 
Vint  au  manoir  de  ce  Dieu  trionfimt , 

Ou  le  pria  d’un  don  de  telle  e f inie. 

Que  l obtenant  fit  jugé  fon  enfant. 


lYM-T 'Cfffif 


Califton  déçue  par  îupiter, 


iVvltitû  liant  -venu  en  Arcadie-, 

Lieu  de  ce  monde  ou  plus  il  fe  deledle , 

Vid  Califion  Vierge  cointe  Çjr  plie 
Tant  à fon  gré-,  que  d'en  pair  fonbaite. 

La  trouuant  donq  un  jour  lajfe  feulette 
Couchee  au  bois,  de  Diane  prend  firme, 
Puis  ladjoingnant  d'une  approche  fillette. 
Effort  lui  fit  lembrajjant  fous  un  orme. 


L’Erichîhonc  tiens  la  corbeille, 


Des  que  Palits  ut  endos  l' Erlchtbone 
Dens  fi  corbeille , exprès  pour  la  garder 
Du  lloy  Cecrops  les  trois  filles  or  donne} 
Leur  dépendant  fion  fiecret  regarder. 

Mais  -Mglauros  ofianb  fie  bavarder 
Icelle  ouurir , contre  toute  definfie-, 

Virent  l'enfant  fiur  Jls pie ^ fe  guinder 
Qui  onaues  nùt  de  mere  fia  naiffance. 


Coronis  en  Corneille, 


Comme  la  fille  an  noble  Coronee 
kA  bord  de  Mer  feule  fie  pourmenoit, 

Le  Dieu  des  eaus  d’une  fuite  obïlinee 
Tacha  lajoindre,  & ja~ja  la  tenait, 
Quand  la  pucelle , ainfi  quelle  peinoit 
•A  fe  ftuuer , de  peur  toute  éperdue , 

Fut  par  P allas,  lors  que  plus  rien  pouuoit. 
Faite  Corneille , c?'  en  l’air  fujfiendue , 


City 


Mercure  efpris  de  la  belle  Hersé, 


Mercure  en  l’air  -volant  a tire  daller, 
Laïffant  Elis , la  cité  belle  z?  ample 
D'^itbenes  vid,  ou  lors  meintes  pucelles 
En  bel  arroy-,  portoient  facres  au  temple: 
La  il  s'adrefje , zjy  tournoyant  contemple , 
Emrni  la  troupe  Hersé  fille  foyale: 

Dont  amour  eus  ( ft  belle  elle  lui  femble ) 
Sen  defcouurit  à fa  feeur  desloyale. 


Pallas  parlant  à Eniiie. 


Pâlit*  -voyant  d’un  œil  fort  irrite. 

Comme  ^ igiauros  -voulait  vendre  à Mercure 
Herfe  Ja  foeur,  contre  toute  équité', 

■M.  s’en  venger  mit  lors  toute  fa  cure: 

Si  que  fondent  en  la  cauerne  obfcure 
De  faufje  Enuie , or  de  vieille  ennuteufe, 

Elle  defeent  : ou  tôt  partir  Ladjure, 

Pour  cette  inique  en  bref  rendre  enuieufe. 


Cadme  occit  le  fc: 


Cadme  ejlonné  que  fes  gens  point  ne  -viennent , 
Triîle  cr  penjîfà  les  future  s âpre  fie. 

Ses  armes  prent,  cr  le  chemin  quils  tiennent 
Si  droit  pourfuit , qùaborde  a leur  dejfaite  : 
Lors  le  Serpent  drefjant  Jafiere  crépie 
Pour  lengloutir,  sadrefje  a lui  grand  erre: 

Mais  lin  excort  à pie'  coy  ,Jhifant  teTle 
D'un  vif  effort  par  la  gorge  Lenfirre. 
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Les  dents  du  fèrpent  femez 


Soudent  que  Cadme  eut  le  Serpent  occis} 
Pallas  defcend  à lui , cr  ladmonneîle 
Semer  les  dents  du  Serpent  à mort  mis , 
Pour  mettre  fin  ans  deîlins  de  fa  quefle, 
il  obéit  : Lors  gens , l'armet  en  tesle, 

Terre  produit , qui  brujques  tenir occïrenty 
Cinq  ex  cep  te  f-,  qui  d’un  accord  honneîle 
yAyans  fait  paix , tous  à Cadme  obéirent. 


Narciife  efpris  de  fà  propre 
beauté. 


NarciJJe  fier  pour  fa  grande  beauté \ 

( Car  il  ejhit  beau  fis  par  excellence) 

Trop  grand'  amour  d fin  ombre  ha  porté) 
Dont  il  deuint  amourem  d outrance , 

Et  femble  bien  que  fit  juTle  -vengeance , 
Qui  le  mena  d fin  tant  malheureufe 
Que  de  mourir  pour  nauoir  jouijfance. 

De  fa  propre  ombre  en  la  fonteme  creufi. 


Bacchus  trionfant, 


Le  Dieu  Bacchus  en  ce  braue  trionfi 
^Acompagné  de  gens  de  meinte  forte, 

Le  -verre  au  poing, gros  cr  gras  fi  trionfi: 
Mais  joye  nefi  que  dejplaifir  nen  forte. 
Suruïent  un  T(oy  qui  au  contraire  enhorte, 
^4  delaijfer  de  ce  Bacchus  les  fitcres: 

Et  rempli  d'ire,auec audace  firte, 

Les  yous  reprent  fotts  paroles  trefajpres. 


Mort  des  deus  amans  Pyrame 
& Tisbé. 


Pyrame  Vient,  yoit  de  la  Lionne 
La  trace  au  fable  , z?  le  linge  .taché , 

Dont  dur  remort  fon  cœur  triïle  enuïronne , 
Penfant  le  corps  de  s'amie  atouché 
De  fier e hesle,  il  s'efi,  hélas,  touché 
Mortellement  de  fon  glaiue  mortel. 

Tisbé  retourne , zjy  le  yoit  mort  couché: 

Lors  prent  ce  glaiue sen  donne  un  coup  tel. 


Mars  &:  Venus furpris  par  $ 
Vulcan. 


«To/  yid  premier  Mars  CT*  Pot#*  conioints > 
£f,  lui  jalons , ii  Vulcan  les  defcele: 

Qui  fabriqua  des  liens  fi  bien  iointSy 
Si  treffubtils , tr  d’une  façon  telle 
Que  Mars  fut  pris , couché  auec  la  b elle  y 
Pris  & lié  entre  ces  fubtils  lac  y : 

Mdonq  Vulcan  tretous  les  Dieus  apelle-, 

Qui  rient  firt  de  ce  plaifanl  foulas. 
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La  Furie  &:  Athamas 


Dun  fier  meintien  Injurie  infernale 
Ejpouuantable  en  ferpentins  cheueus, 
Et  en  habit  faigneus  ,fanglant  & fit  le, 
Vient  a»  palais  et  athamas  l or  gui  liens: 
Et  des  ferpens  tôt  lui  en  gette  dens 
Quelle  arracha  dune  horrible  maniéré , 
Horriblement , de  fon  chef  treshideus , 
Pour  ïinficler , £7"  fa  maifon  entière. 


Acharnas  furicus, 


Lors  xsitbamof)  que  fureur  environne, 

Crie  à fes  gens  yene  files  filcfitendre: 

Car  en  ces  bois  fay  yù  une  lyonne, 

Et  dens  pet:  s lyons  qmL  nous  faut  prendre 
Sa  femme  eTloit  ( comme  Ion  doit  entendre ) 

Ou  lui  fembloit  efare  cette  lyonne: 

Les  deux  lyons , ces  dens  fils  ( de  chair  tendre ) 
Dont  l'un  il  prend , CT*  contre  un  roc  en  donne. 


Cadmus  mué  en  férpent. 


.Ayant  Cadmus  occis  un  grand  ferment, 
Des  doits  duquel  la  famence  auoit  fait  : 

S'il  ha  mefaris , de  bon  cœur  s'en  repent. 
Priant  aus  Dicus  que  tôt  fèrpent  fait  fait. 
Lors  peu  à peu  fa  forme  fa  deffait , 

(C,is  merueilleus ) CSP  de  faerpent  prend  firme: 
Sa  fimme  crie  : CJP  bien  tôt , en  efaxt, 

•Ainfa  que  lui  en  faerpent  fat  transforme. 


Phineus  mué  en  pierre 


Perfieüs  meu,  enfin-,  à la  requeTh 
De  cette  lefiquel'fieîbient  de  fit  partie, 
Prend fion  recours  d fion  bouclier , çjy  tefie 
Gorgonienne  : or  fut  lors  conuertie 
La  tourbe  grande , es1  en  pierre  amortie. 
Plus  de  deus  cens  il  mue  en  pierre  roide , 
Mefine  Phineus , dont  la  noifie  efi fiortie, 
gnerant  pardon , demoura  pierre fioide. 


Pallas  & les  Mufès, 


Pallas  s en  -vient  en  la  montaigue  Jàinte, 
*au  faint  troupeau  des  neufMufes  facree: 
Puis  deuijant , entre  parole  meinte, 

Leur  dit  le  point , qui  la  mut  faire  entree 
Nouuellement  dedens  cette  contrée  : 

Cefl  pour  Jauoir  le  fait  de  la  nouuelle, 

Que  Pegafe  ait  la  fônteine' creée 
D’un  coup  de  pied:  puis  sesbahtt  d'icelle. 


Pîrcneüs  &.  les  Mufès, 


Pyrenens , le  T{oy  fhws  zy  me  fichant 
Vtd  les  neuf  fiœurs  aller  par  tems  de  pluie 
En  leur  fiaint  temple  : zy  dim  rts  ale  chant 
Les  yous  pria-,  que  point  ne  leur  etmuie 
Dentrer  chef  lui  : zy  qtiil  ha  bonne  enuie 
Les  h cher  per  : mais,  la  pluie  cejjee, 

Clôt  fon  palais,  fi  que  nulle  s'enfuie: 
dtacune  yole,  zy  défi  point  opprejjee. 


Lyncus  en  vn  Lynx 


Triptolemw  de  de  ns  fin  char  volant, 

Du  meilleur  Jruit  portoit  femence  hcureufi: 
Le  7 \oy  Lyncus  l'honneur  auoir  voulant, 
D'imencïon  Ji  digne  çy  fiuclueufi, 

Deffius  parole , cjr  finit e,  c?  malheurettfe 
L ayant  attrait,  de  nuit  le  veut  tuer: 

Mais,  pour  fa  feinte  enorrne  cr  odieufe, 
Promptement  voit  en  un  Lynx  fi  muer. 


Vengeance  contre  Niobe. 


Niobe  en  race,  en  biens,  en  enfhns  fiere. 
Vient  empefiher  que  Latone  on  adore: 

Se  marche,  zv  parle  en  fiuperbe  maniéré , 
Pleine  d'orgueil:  zsrfî  meintient  encore 
Qnil  appartient  quelle  mc-fme  on  honore . 
Latone  -vient  s en pleindre  a fis  bejfions, 

Phebe  çy  Phebm  : tous  deus  enfimble  ore, 

Viennent  -venger  ces  fuperbes  Jnçons. 


Phcbus  & Marfy 


Tereus,Progne>  & les  Furies, 


Promue  ia  fille  au  noble  Pandion 
Muec  Ter  eus  efi  jointe  en  mariage: 

Iuno  riy  fut  à tel’  conionccion , 

Mais  le  hibou,  oijeau  laid  o*  fauuage. 
Et  annonçant  toujours  mauuais  prefage: 
Mufti  y fut  Torde  triple  Furie 
Muec flambeatts  de  mortifère  ufage, 

£t  ctuec  lourde  cr  horrible  cririe. 


Tereus  force  Philomene, 


Ter  eus  y Hein  amour  eus  fircené, 
lApres  auoir  Phïlomele  fircee, 

autre  mal  par  malheur  efi  mené,  f 
Car  en  fitreur  de  grand.'  rage  pouJJ’ee, 
Le  malbeureus  fon  efpee  ha  haufjee 
En  lui  coupant  la  langue  de  la  bouche; 
Si  quen  ce  point  mutilee  CS1  pveffee. 

Ne  puijje  dire  un  tel fait  qui  le  touche. 


Medee  forciere. 


Medee  -veut  rajeunir  le  gri (on 
Efon  Vieillard  far  la  fin  de  Jes  jours , 

Qui  êto/t  pere  a fon  mari  Iafon: 

Et  pour  ce  faire,  ans  adirés  ha  recours , 

Les  fkpp.liant  de  lui  dernier  fecours 
Durant  la  nuit , le  commun  faïence: 

Et  marmonnant  certàns  mots  forciers  lourds, 
Mais  concernant  cette  oùfaure  fcience. 


w 
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Medee  fe  venge  de  Iafon. 


Medee  mit  le  fin  dens  le  Pala  u 
De  fin  mari-,  ayant  pris  antre  firnme: 
Durant  ce  fin  elle  ya  finis  delais 
Ses  dens  enjhns  meurdrir  en  grand  diffame 
M.  coups  de  dagyie,  ejy  leur  fait  rendre  lame. 
Et  puis  portée  à dragons  Titamques , 

Fuit  de  Iafon  le  glaïue,  CS?  non  ^ blâme-, 

En  fie  fiamant  dens  les  murs  ^Al  heniques. 

f ♦ 


Scylie  coupe  le  cheueul  fatal 
de  fon  pere. 


Scylie  en  fon  fait  autant  audacieuje 
Qu'en  fa  penfee,  en  qui  trop  elle  ejj.ere7 
S'en  -vient  couper  (peu  conciencieufe ) 

Le  beau  cheueu  fatal , du  chef  fon  pere} 
Qui  le  rendoit  en  fon  palais  proféré: 
Puu  le  laiffant  ainfi  comme  il  dormoit, 
(o/ imour  ne  creint  honte  ne  yituperé) 
Porte  ce  poil  à Minos  quelle  aymoit. 


Min  os  en  Efpreuier 
Scylle  en  Alouette. 


Scytle  nh  pas  bon  propos  ny  • vifitge 
Du  'Psoy  Minos , qui  finit  Jes  gens  ramer , 
La  lai  (fiant  là,  ainfi  comme  peu  fiage: 
Elle  fie  gel  te  apres,  dédiais  la  mer, 

S muant  celui  quelle  voulut  ayrner: 

Son  pere  vole  à vnfer  Cindifcrette 
( En  Efpreuier  ses  hit  vu  transformer') 
Et  les  Dteus  font  mute  en  ^Alouette. 


Theieus  & Àriadne 


Thefee  allant. contre  le  Mmotaure , 
Labirint  de  Dedale  infirmé 
Comme  douteus , fe  fort  il  remémoré, 
Trouue  fecours , lui  dû  àriadne  aymé: 

Or  ayant  donq  le  fier  monïbe  ajfomm  é, 
il  fort  veinqueur,  voire  Dieu  merci  elle: 
Puis  l’emmena , mais  ( dont  il  efi  blâmé ) 
il  la  laijfa,  le  finis  traître  infidelle. 


Taius  en  Pertiiis, 


Le  jeune  fils  Talus  qui  du  compas 
Fut  inuenteur,  o*  auftt  de  la  ficie. 

Par  Dédains  fut  du  haut  temple  abas 
Précipité , dont  il  perdit  la  Vie: 

Et  cela  fit  Dédains. par  enuv: 

Mais  lors  P allas -,  fion  bon  efipnt  louants 
En  ha  pitié,  0~  de  lui  fie  fioucie 
Tant  atlen  Perdrn  elle  le  ya  muant. 


Meleagre  tue  le  grand 
Sanglier. 
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Vn  grand  Sanglier  par  diurne  yengence, 
En  Caltdon  envoyé  c-r  tranfhiis, 

Voua  gatoit  tout  : lors  en  grand  diligence 
Tons  les  pins  fi  rts  contre  Lui  fie  font  mis. 
Meleager , le  fils  du  'T^oy,  commis 
Cher  de  laffaire,  à chef  met  Ihntreprife: 

Car  lui  vaillant,  non  pas  lâche  ou  remis. 
Ha  vaillamment  l'horrible  bejle  occije. 
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Inppiter  chez  Philémon 


Les  mariefPbilemon  zsr  Baucis, 

Pour  es  vieillars , ouurtnt  leur  maifonnette 
Iuppiter  : lequel  scTlant  afin 
Print  la  yiande , ajfefpoure,  mais  nette: 
Honneîlement  pourement  on  le  traite , 

De  lai  fl  caillé-,  de  miel-,  er  défruitage, 
<Anec  des  œufs  mollets  quon  lui  apreïle: 
Il  s'en  contente,  ç 7 ne  qniert  dauantage. 


Philemon  &:  Baucis 


Les  marielfBaucis  çy  Philemon 
Voyent  leur  toi  fl,  çy  poure  maifonnette 
Se  monter  haut , çy  drejjer  le  pignon , 

Et  s embellir)  non  point  par  longue  traite: 

Car  par  miracle , alors  le  toi  fl  fe  gette, 

Sefiend  en  large , çy  haut , zy  fe  fait  temple : 

Le  yieillart  eft,  çy  la  yieille  arbre  jzute , 

Sue  par  long  tems  par  merueille  on  contemple. 


Erifî&on  impie 


EriJIÏÏon , que  Forgueil perfuade, 

Sert  Vient  couper  un  beau  gradehefné  antique, 
Saint  C7*  facré  à une  Hamadriade 
Ninfi  à Cures  : CV  le  coupant,  l'inique 
En  y oit  (ainfi  qùen  yiflime  publique ) 

Sortir  le  ping  -vermeil  en  abondance , 

Et  na  horreur  de  fôn  fait,  ains  supplique 
Le  ruer  bas, par  fon  outrecuidance. 


Vençence  fus  Erifi&on 
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Incontinent  la  deejfe  Famine 
Vient  de  Cer es  faire  le  mandement: 
Droit  au  logis  de  ce  fier  s achemine , 

Et  le  i>ons  trouue  en  fa  couche  dormant , 
Elle  limbrafj'e  à deus  bras  pleinement , 
Et  -vous  lui  fiuffle  un  flair  de  fin  alaine 
Par  tout  fin  corps  : depuis  extrêmement 
il  fe  complétât  dauotr  la  panfi  -vaine . 


EriÆ&on  fc  mange, 


Erificlon  famélique  enragé, 
qui  ne  peut  trouuer  àfiufijance 
ur  Je  remplir  ( encor  quà  eut  mangé 
xtierement  fin  grand  bien  & cbeuance ) 
us  ha  mangé , plus  à manger  lauance , 


Hercule  & Achetas 


Hercule  auec  ^Achelos  Je  combat, 
kA  qui  aura  Diantre  la  belle , 

Hercule  enjin  fin  ennemi  abbat: 

Le  tient,  le  prejfi  auecques  façon  telle , 
Qùil  efi  contreint  à fion  art  çy  cautelle 
^Auoir  recours  : il  fie  mue  en  firpent, 
Puis  en  taureau  : cette  firme  nouuelle 
Bien  peu  luifirt,  zy  de  tout  fie  repent. 
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Hercule  trionfant, 


Le  fin  ayant  confirme  en  Hercule 
Ce  qttil  auoit  feulement  de  fa  mere, 
il  deuient  beau,  fans  corruption  nulley 
£t  en  un  char  monte  au  ciel  vers  fon  pere: 
tsiinfi  efant  viflorieus  proféré 
Sur  memt  grand,  firt,  pernitieut  monîlre, 
Lui  trop  plus  grand  er  plus  firt,  qui  proféré 
En  tous  fes  fûts,  Infant  au  ciel  fe  montre , 


Alcmcne  cnFante  Hercule 


'sAtèimm  Jùt  enfin  e nfiàntement 
Du  fin  Hercule , en  tourment  en  peine 

Sept  jours  entiers,  fans  nul  allégement  : 
Défi  grand  fiifiçsr  gtojfie  charge  pleine 
Que  ne  pounoit  bien ' auoirfion  aleine. 

Luc'tne  y fut,  mais  non  pas  qracieufie: 
-A  elle  donc/  contrariante  es1  -veine , 

Lon  joue  en  fin  rufie  Jnllacieufie. 


Driope  en  Arbre, 


Driope  belle,  fiœur  de  la  belle  Tôle, 
Tenant  fon  fils  ^4 mphifie  entre  fies  bras, 

( Petit  enfant , cr  qui  fit  mere  accole ,) 

Elle  lui  Vient  prefinter  pour  es  b as 
Fleurs  de  Lotos  quelle  tous  tire  a bas,  - 
Dont  fiang  en  fiort  : car  Lotis  Nymphe,  efiok 
Muee  en  l’arbre  : CJT  l’autre  au  mefime  p.u 
En  arbre  aufiïi  tranfimuer  fie  fientoit. 


Biblis  avme  Ton  frere  Caunus, 


Bïblts  ejhlnt  d'ardeur  eflrange  ejprife 
D'amour  dannable  entiers  Caùmü  fùnf  cre, 
Pour  lui  efcrire  b a la  tablette  prifet 
Elle  efcrit  donq,  à fon grand  Vitupéré, 
ce  fîenfiere  z?  de  pere  O1  de  mère , 

Ce  que  ne  dufl  ny  dire  ny  efcrire: 

Tantôt  efpere,  z?  tantôt  defejperè. 

Le  fiere prend  un  tel  mefjage  en  ire. 
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Lÿgde  &:  Telctüfe, 


Lygde  enchargeoit  fa  femme  Teletufi 
Selle  fit  fut  une  fille , l’occire: 

Elle  la  fiil:  : puis  fin  mari  abufie, 

D fiant  que  cefi  un  fils  (on  ieufi  peu  dire 
En  la  voyant')  il  la  croit,  ce  bon  Sire: 

A cette  fille  adonq,  qml penfoit  fils , 

Lui  vient  donner  le  nom , qtùl  veut  filtre , 
De  fion  ayeitl,  cafiafauoïr  Ipbis. 


Orphce  Harpeur  excellent. 


Orphee  afin  vient  jouer  de  Jh  Lyre, 

Si  brauement,  c'  d’un  ton  fi  confirme 
Que  tous  les  bois  d'alentour  il  attire: 

Et  mefrnement  les  befies  pleines  dire , 
*Auec  douceur  le - viennent  efeouter: 

Et  les  oifeaus  y voient  fans  mot  dire , 
T(auis  du  chant  quils  veulent  bien  noter. 


CiparifTe  en  Cipres, 


Vit  beau  grand  Cerfpriué  o*  gracieùs. 
Fut  bien  aymé  du  beau  fils  Ciparijje: 
Mais,  au  deffiu,  d’un  trait  pernicieux 
il  le  naura , dont  il  faut  qu’il  perijfie: 

Et,  periffant,  ce  jeune  fils  ne  pui/Je 
Viure  apres  lui,  ny  ne  veut  yture  apres. 
Pbebus  afin  que  ce  yocu  sacompltjje , 

Le  yofts  tranfmuc  en  fanebre  Cyprès. 


Iuppitcr  & Ganimede, 


^lu  mont  lin  le  beau  fils  G anime  de 
De  luppiter  fiit  aymé  ardemment: 
Lequel  pour  mettre  à fon  amour  remedt 
Se  tranfinua  en  -Aigle  promptement , 

£t  puis  au  Ciel  le  rauit  hautement 
Pour  s'en  feruir  en  ejlat  d êfichanjon: 
il  le  fiert  donq  à table  brauement 
Malgré  lunon , CT  tout  fon  marrijfon. 


Hiacinte  en  Heur. 


< Phebtts  aymant  le  beau  fils  Hiacinte , 
Nalloit  fonnant  de  fa  harpe  doree , 

K allait  ans  chams  auec  fa  troujfe  cinte. 
Et  ne  tiroit  de  fagette  aceree, 

feulement  £7*  matin  çjy  feiree 
En  fon  amour  Je  nourriffoit  le  cœur: 
Mais  en  gettant  la  pierre  malheuree 
Eue  Hiacinte,  & le  mue  en  tel  fleur. 


La  ftatue  en  femme 


Pïgmalion  tailla  bien  proprement 
En  bel  T noire  une  pim  belle  image, 

Dont  amourem  doutent  eîlranqement : 
sA  fan  image  il  yota  Vient  foire  hommage : 
il  ayme , il  baife , il  txtte  fon  ouurage 
Et  jour  çy  nuit  d'ardente  affection: 

Venta  la  mue  en  fimme  de  jeune  aage , 
Pour  contenter  îouurier  Pigmalion. 


Miahe  Ce  veut  pendre, 


Mïrrhe  amoureufie  incejfûeujtment 
De  celui  là  qui  lauoit  engendree , 
Pendre  fe  yeui  trefinufierablemmt 
De  fit  ceinture  à ce  finit  préparée, 
Mu  heu  de  corde  à fion  col  defiree , 
Pour  nàcompltr  fion  detefiiable  y'ice: 
Mais  y furumt  (qui  tôt  lu  retirée 
De  ce  danger)  fil  piteujè  Nourrice. 


omene  & Atalante, 


Vénus  ejhtnt  et  Hippomene  innoquee 
■Qui  doit  contendre  en  courfe  à ^Atalante , 
; Secours  lui  donne , CV  ne  s'efl  pas  moquee: 
Trois  pommes  d’or  à lui  elle  prifente, 

Pour  arreîler  en  la  courfe  prefente, 

Défis  on  trois  fis,  ^Atalante  la  belle: 

Elle  les  leue,  C7*  fait ft  courfe  lente 
Par.  ce  point,  lui  gaigne  le  pris  fus  elle.. 


Hippomene  en  Lion 


Trop  in»  rat  fit  Hippomene  a Vamsy 
Par  qui  jouit  (l'étalante  la  belle: 

Mais  comme  ils  font  en  un  temple  venu*, 
Elle  leur  met  au  cœur  ardeur  no uu elle 
Sa  femme  il  baifit-,  cr  Incivile,  c?1  lui  elle, 
La  grand'  Detjfi  adonq  toute  filonne, 
Pour  fi  -venger  de  grande  o fin  fi  telle , 

Le  finit  Lion-,  (é  fi1  'fièmrpe  Lttnnc. 


Adonis  mué  en  fleur, 


iA(lon'4  mu  d’un  jeune  (J?  firt  courage 
( Bien  que  Venta  lut  ufl  fait  remontrance 
Ne  sattacher  à tel'  befre  fauuage) 

Brandit  lefpieu  de  toute  fa  puif'ance 
Sus  un  Sanglier  : qui  dune  grande  outrance 
Le  jeune  fis  pourfendit  aianguine. 

Venus  en  fhit  pleints-,  pleurs  CV  doleance , 
Puis  le  tranfmue  en  une  fleur  Janguipe. 


La  langue  & Lyre  d’Orphee 
mort,  font  pleints. 


Hebre  le  fleme  cr  la  tefie  la  Lyre 
'Reçoit  d' Orpbee  : or  cette  Lyre  fonne 
Tout  à part  elle , c?  en  fin  piteics  dire 
Se  compleingnant, pùeufiement  refinne. 

La  langue  aufit  à demi  morte,  donne 
Quelque  pïteus  murmur  qui  correjpond: 

Puis  à tels  pleints  que  lune  çj1  l’autre  entonne, 
Pjteufiment  le  nuage  refp'ond. 
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Troye  noyee, 


En  firme  et  homme  spolia  & Neptune 
lAuoient  aydé  a bâtir  la  grand'  Troye , 
Laomedon  la  promifi  pecune 
Leur  vient  nier,  tant  s'en  final  qu'il  Pot  troye. 
Lors  le  pais  par  eau  Neptune  noyé, 

Pour  fi  venger  de  ce  fikm  Toy  parjure. 
Lequel  efiloit  à lauarice  en  firoye, 

Et  pour  lequebtout  le  pais  endure. 


Diane  & Chione, 
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chione  fille  exc  ellentement  belle , 
Touchée  fut  du  bâton  de  Mercure , 

Puis  elT  s'endort-,  çx  il  Vient  jouir  d’elle. 

De  mefine  amour , mefime  fouet  ex  cure 
Phebus  fur  pris,  durant,  la  nuit  obfcure 
S e mue  en  Vieille , ex  auec  elle  couche: 
Mais  fin  orgueil  Diane  point  nhidure 
Perjant  d’un  tret  cette  fille  en  la  bouche . 


V n Loup  mué  en  marbre 


Vn  grand  firt  Loup  plan  dejîireur  Z?  rage, 
Fient  fe  mer  tresf.menfemait 
De  [fus  les  beufi  qui  efioient  au  riuage  4 
c Apartenans  à Pelais,  yoirement 
Qui  y a prier  aifefhteujèment 
La  Neretde.  Or  T et  if  lareqneîle 
Vient  exaucer  : puis  Ion  yoit  clerement 
Ejhe  muee  en  marbre  cette  bejle. 


Naufrage  de  Ceïx. 


Dedens  la  mer  forte  & tempefhteufe 
La  nef  Ceïx  vient  tomber  en  naufrage: 

Et  ny  ha  nul,  pour  force  vertucufè, 

$2uf  bien  refijle  à ce  marin  orage: 

Les  Mariniers  mefmes  perdent  courage. 

En  fin  Ce'ix  pmtre  7{oy  malh  eurent,  ■ 

Sa  vie  z?  Naïf  vont  perd  en  ce  voyage. 
Dont  la  'Lpyne  eut  le  cœur  trefdoulourwt- 


Iris  & le  dieu  Songe, 


Pour  fin  mari  ^iicioni  dénote, 

Prioit  fiouuent  tunon  la  grand]  Deejfi: 
Qui  de  fion  coeur  lafficcion  dénoté , 

Et  en  fujfens  trop  long  terne  ne  la  laijfi 
Car  fion  Iris  vers  le  dieu.  Songe  a dre  fie 
celle  fin  qü il  aille,  ou  cqiid  enuoye 
Vn  de  fies  gens  porter  no  nue  lie  exprefie, 
Comment.  Çéix  dedens  la  mer  fie  noyé. 


don  du  lieu  du  Songe 


Iris  s en  rient  acomplir  fin  mejfiage 
Vers  le  dieu  Songe,  en  cauerne  lointeine. 
Ou  du  Soleil  les  rays  nont  nul pajfige 
£t  ou  ny  ba  quobfcurité  certeine. 

Nuée  ejpeffi.  zy  onq  lumière  pleine. 

La  de  Pauoty  en  cro  'tfi  tant  z?  tant, 

Et  de  Lethes  y fiurd  une  fivnteine 
gui  finit  un  bruit  a fiommeil  incitant. 


Efac  en  plongeon 
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Efac  pour  fait  en  amours  Eperie , 

La  belle  Nynfè  : elle  gaigne  d la  faite: 
Mau  dun  Serpent  tôt  efl  morfe  çjr  perte, 
Decptoy  Efac  fait  pleinte  non  petite: 
Defefboir  mefme  d fe  oetter  l'incite 


: fe  getter  l'incite 
Du  haut  d’un  roc  d bas  dedens  la  mer: 
Sur  cjuoy  -voici  Tetis  acowrant  -vite , 

Qui  en  plongeon  le  vous  vient  transformer . 


Iphigenie  au  facrifice, 


Iphigenie  en  publiq  Jàcrifice 
EÏlant  bien  près  deTbre  facrifiee, 

(Non  pour  fit  faute,  ou  pour  aucun  flen  yice') 
Diane  l'a  rame  & dejltee. 

Lors  au  lieu  d’elle  une  biche  hee, 

En  Jàcrifice  efr  brulee  <L?  ofirté. 

La  mer  sapaife , cr  licence  ejf  baillée 
De  frire  y oile,  çjr  mettre  Troye  à perte: 


Bataille  clés  Grecs  à Troye 


Les  Grecs  yenu^pour  leur  Heleine  amir, 
Et  mettre  a fie  la  Troye  noble  çjr  grande, 
Lpn  fi  combat,  fi  qu’il  fiât  pi  t eus  voir 
Occir  les  gens  cr  dune  c?  d.Mire  bande. 

Le  cruel  Mars  çj?  uns  es?  autres  bande 
D amour  de  fiang,  es?  de  rage  cruelle. 

Mais  fiiit  il  donq  que  tant  de  fingsejpan 
Tant  feulement  pour  Lleleine  la  belle  ? 


Cenis  fille  muee  en  homme 


Cents  native,  XP'  nee  en  ThsjJ'ahe, 

De  grand’  b entité,  mais  fuyant  mariage, 

Fut  une  fi  U par  Neptune  ajj'aiüte 
Comme  elle  dlldit  Jeulette  en  fion  rivage: 

Si  lui  ravit  ce  Dieu  fion  pucelage , 

Puis  elle  obtînt  de  lui,  en  recompenfe , 
Merneillem  don,  çy  de  grand  avantage, 
Deîlre  jnite  homme,  çp-  que  nul  fer  lojfenfie. 


Combat  des  Centaures 
&:  Lapites . 


<4u  grand fiTiin  des  noces  sT Hippodame 
Et  Pirïthos- , le  fier  Centaure  Eurite 
Veut  efforcer  lefpoufe  zy  noble  Dame, 

Mais  la  yengence  zy  la  mort  il  neuite. 

La  meint  Centaure  encontre  meint  Lapite 
Eut  en  combat  zy  en  bruit  longuement: 
Onfiape , on  rue,  on  crie  çy  on  deffiite: 
Thefews  fur  tous  ïy  porta  yaillamment. 


Aiax  Ce  tue, 


kA'uix  eflant  bien  loin  de  fit  requefie, 

Et  défias  lui  ylijje  ayant  le  pris, 

Conclud  fioudeïn , est  en  fioymefihie  arrefie 
De  fe  venger  dun  tel  tort  est  mejpris. 
D'Ire,  de  rage , est  de  fureur  efiris 
En  beau  plein  jour  Jon  ejpee  defgueine , 
Qui  de  fin  cœur  le  droit  chemin  ha  pris, 
Tuant  le  dueil  dont  fin  ame  efi  tant  pleine 


Les  Grecs  bi  Hecube. 


Les  Grecs  ayant  pille'  CT  facagé 
La  grande  Troye  : auant  que  retourner 
En  leur  païs,  d'un  cœur  bien  enragé 
Viennent  la  7\oync  hors  du  T emple  traîner, 
Pour  auec  eus  captiue  l'emmener. 

Et  auec  elle  aujst  mcinte  autre  Dante. 

Lon  leur  eut  vù  pleints,  pleurs,  cru  demener 
^Au  départir,  qui  Jàifoient  tranjîr  lame. 


Polimneftor  traître, & auare 


sigS? 


Polimnefior  -vient  occir  Pclidor , 

Le  gctie  en  mer  du  plus  haut  d’un  rocher: 
Car  il  auoit  en  garde  tout  pic 
Pour  cet  enf 


Pour  cet  enfant , de  Priant  fils  trefcher. 
Mais  quand  le  fort  fi  -voulut  trébucher 
Sur  le  palais  (j1  royaume  Troyen, 
Pohmnefior  ne  -voulait  pas  chercher 
Pour  auoir  l'or , autre  meilleur  moyen. 


t 


Memnon  en  Oifèau 


Murore  trifie,  z?  toute  ejcbeuclee, 

Pour  fon  fils  mort  en  la  guerre  de  Troyey 
Vers  Iuppiter  tout  droit  sert  efi  alleey 
Louant  lequel  fies  genous  elle  ployé-, 

Le  requérant  quun  don  il  lui  otroye 
Pour  fin  fils  mort , qùil  ayt  quelque  renomi 
il  le  permet  : la  deejje  en  ha  joye: 

Oifieau  déuient  fioudein  fion  fils  Memnon. 


Enee  porte  fon  pere, 


Enee  hum  cm-,  relièrent-,  honorable, 
Deffia  fon  dos  porte  fon  pere  -Jnchife 
ifiieta  yjeillart,  toutefois  yenerable 
En  fs  yiem  ans , v?  en  fa  barbe  grf) 
Et  de  fa  Troye  ha  cette  proye  prife : 
Son  petit;  fis  aufi  na  pas  laifsé 
(Défia  lequel  pour  ïauenir  il  yif) 

Et  yers  la  nef  tout  droit  slf  adrefe. 


Pülipheme,  Galatee,  Acis, 


Le  grand  bercer  Polipheme  amouretu* 
Sus  un  grandroc  de  fis  chalemeaus  fonne. 
Pour  atirer  par  fon  chant  ytgoureus 
Sa  Galatee  a aymer  fa  perfonne. 

Elle  en  amours  tant  de  peine  lui  donne ! 
Car  ce  pendant  autre  ami , ceft  ^icts 
La  Nmfi  aymant,  le  berger  abandonne* 

Et  yostt  deuife  auec  - Acts  afits. 


Acis  en  fleuue, 


Le  firt  Ciclops,  grand  pafleur  Polipbeme} 
apercevant  Mets  CT'  Galatee, 

Commence  entrer  en  colere  o*  b las f me, 

Et  la  moitié  d’un  roc  leur  bagettee, 

Dont  une  part  sejl  vers  Mets  portée , 

Plut  fur  le  champ  tomba  mort  & occis . 
Mais  fa  petfonne  en  la  forte  traitée 
Se  mue  en  fleuue , auft  nommé  Mets. 


Poliphemc  mengegens, 


Legrand  Ciclope  en  fa  çauerne  horrible: 
Près  de  la  mer  les  gens  tous  vifs  deuore-, 
lAyant  au  f ont  un  oeil  poché  terrible > 

Grand  côme  un  plat-,  -voire  ou  plus  grand  encore : 
Sa  barbe,  en  fang  brauement  il  décoré: 

Comme  un  Lion  les  gens  entiers  il  happe , 

Puis  les  abat-,  er  les  vous  dtjîipe  ore 
<A  bédés  dents  fans  que  nul  en  refchape. . 


Hommes  en  porcs 


Las  gens  d'vlijfe  auec  un  bon  yijage 
Circe  reçoit,  leur  fait  la  bien  yenue: 

Mais  puis  apres  yotts  leur  bract  un  bruuag 
Et  leur  prejènte  à boire  en  pleine  yue. 
Frapant  de  yerge  adonq  leur  tefle  nue , 
Tout  peu  à peu  font  tranfmuefen  porcs: 
Sous  telle  firme  efirangement  yenue , 
Meinent  le  groin  comme  porcs  yils  z?  ords. 


Le  Roy  Picus  en  oifèau 


ùfe  en  l'amour  de  Pieu*, 


Circe  furprife 
Beau  jeune  Boy  qui  efloit  à la  chajje , 

Fprme  foudein  par  arts  fubtils  agm  ' 

Vn  porc  Sanglier,  le  Boy  le  -vous  pourcbajfe 
Es  bois  ejpois  ou  fon  chenal  na  place. 

La  Dame  adonq  fon  amour  lui  reuelle: 

Lui  rudement  la  repottffe  c?  dechajjè: 

Elle  en  oifeaw  mue  ce  Boy  rebelle. 


Vertomne  & Pomone, 


Pomone  vierge  Hamadriade  bellet 
Fuiant  [amour  ne  fait  que  jardiner: 

Le  dieu  Vertomne  un  jour  s’en  Vient  vers  elle , 
£t  la  vous  ficet  tresbien  arraifionner: 

Forme  de  Vieille  il  fe  voulut  donner 
Pour  y auoir  meilleur  accès  encore. 

En  diuin  eîlre  enfin  vient  retourner : 

Elle  vetncue,  à lui  fi  confient  ore. 


Anaxarete  en  pierres, 


wâv 


Le  jeune  Iphis  aymant  naxarete , 

La  belle  fille,  de  bien  noble  race, 
autre  amour  jamais  il  ne  sdr  reîle, 

Et  ne  prétend  qùa  fon  amour  z?  grâce; 
Elle  fuperbe  ufe  de  mots  d’audace: 

Mais  lui  pourfuit  la  priant  humblement; 
En  fin  fe  pend:  c?  elle  en  brief  ejfiace 
EJl  tranfmuee  en  pierre  f oidement, 


Romule  immortalizé, 


luppitcr  efi  femons  défi  promeffe 
Par  le  dieu  Mars  (zs?  pour  bon  fine  il  tonne 
xAuec  efclair  qui  perfonne  ne  blejfe.) 

Soit  fait  de  Mars  le  -vouloir  je  l'ordonne. 

M fes  cbeuaus  un  grand  coup  de  fiet  donne 
Le  firt  dieu  Mars,  qui  yient  Romule  querre, 
Pour  le  monter  au  haut  ciel  en  perfonne , 

Et,  apres  tout , lof  immortel  acquerre. 


it  remuant. 


Hippclit jùt  defrompu  p*  brisé 
Par fies  cheuaus , enfayant  fie  marâtre: 

Car  ils  auoient  en  la  mer  auisé 
Vn  Monfire  grand  qui  les  vous  fit  debatre , 
Et,  débutant , le  traîner  p-  abatre: 

Mais  Diane  eut  pitié  du  [ouuenceau, 

( Chafie  cbajjeur,  renommé  plus  que  quatre ) 
Et  It  vous  fit  reuiure  de  nouueau. 


Quand  Ion  prioit  le  Dieu  en  Epidaure 
Montrer  fin  veuil  vers  cette  gent  Hommeine, 
Voici,  voici , celui  que  Ion  adore 
Se  vient  montrer,  non  point  infirme  bumeine, 
Mins  en  firpent  qui  longue  queue  treine: 

( Comme  il  auoit  à ce  Hpmmem  promis} 

Si  le  reçoit  de  jour  en  vue  pleine 

La  nef  de  Homme  , ou  en  honneur  sefi  mis. 


v 


Cefàr  en  elîciii 
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